
lA classe de marhç au jour le jour 

Objectifs de référence • • 
Comment? Pourquoi ? 

J.Clusaz 
Lycée de Neufchateau 

lA premMre iffl/sion qu'il JOUI détmire, c'est 
qu'un exemple d'lIIiiisatioli des objectifs de 
référellce pelll sen'ir de modèle. La première 
chose qu'illalllfaire, peut-être, c'est de resiruer 
dalls u/le hislOire le momellt OIl 011 essaie de les 
utiliser. 

Au Lycée de eufchateau. au dé· 
bul de l'année scola in: 1983-1984 . 
j'ai commencé à travailler en équipe 
avec unc collègue de mathématiques. 
Pour passer de l'échange de sujets de 
devoirs au dési r de travailler en ­
semble 11 l'élaboration d'un rUéren­
tiel, il a fallu qualre année ponctuées 
de stages suivis en commun Cl de 
collabor;tlions s'étendant à d'autres 
niveaux de classes. La nouvelle d'un 
référenùcl "parisien". un an plus tôt 
qu'ailleurs eo Lorraine. a été uoe au­
baine pour nous. car nous nous heur­
ùons II cene dérive bien coonue des 

référellûels : s"ucissonn.r une ma­
Itère. comme s'il suffisait de maîtri­
ser chaque opération lémenulire 
pour être capable de l' arueuler dans 
un misonnemenl. el en oubUa01 les 
problèmes d'argumenlnuon que po­
sent les démonstrations, 

C 'est maintenant la quatrième 
année <.tue nouS travaillons avec les 
documenls successivement produits 
par l'équipe de Paris. ct nous trou­
von. toujours plus d'exploitations 
possibles du Irnv3iJ que œlle équire 
"réalisé . Cc qui m~ restc ~ dire n'est 
pas plu facile" démont",r : il eSI 
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pratiquement inutile de faire une in­
formalion sur le référentiel s'il n'y a 
pas eu au pré.1lable une formai ion au 
moins sur l'apprentissage el 
l'évaluation. On m'a plusieurs fois 
demandé : "Alors, cn deux mOIS, ce 
référentiel ?" Un pcu penaud, je refu· 
snis de répondre, me retranchant der­
rière l'impossibilité de le décrire en 
quelques mots, Avec plus d'esprit 
d'a-propos. j'aura., pu répondre alors 
que c'éL:ut une méthode pédagogique. 
A défaut d'être lout 11 fait juste, cela 

aurait eu le mérite de résumer ce que 
j'en pen,ais à l'époque, Aujourd'hui , 
je dirais plulôt que c'est comme un 
ordinmeur: le travail qu'il pem,el de 
faire dépend des logiciels que l'on 
utilise el de la maÎl11se que l'on a 
d'eux, Ce que j'enlends par logiciel, 
ce sonl ses conceptions CI ses con­
naissances du métier d'enseignant. 

Ce préambule terminé, je décrimi 
la façon dOn! j'utilise le référentiel. 

Les objectifs d. référellCts: 
un outil pOUl' les proresseurs. 

J'avouerai sans complexes que 
J'ordre proposé correspond de fait 11 
un ordre chronologiqoe. Pour des rai­
sons que j'évoquerai plus loin , nous 
n'avons pas bien su exploiter le do­
cument avec le, élèves : en revanche, 
il a redonné un second sourn" à notre 
équipe, 

Sa première utilité a été 
d'imposer une rénexion dans deux 
axes principaux : notre conception 
des mathémlllJqucs, notre conception 
de l'évaluation, Pour le premier axe, 
si la conception des savoir-faire n'a 
posé qU'Wl problème de limite quan ­
titative - faut-il Cil suppnmer parce 
qu'il y Cil a trop pour que cc soit gé­
rable, peut-on en rajouter qui nOus 
semblent utiles sanS tomber dans le 
Irnvers précédent ? - , la compréhen­
sion des siluations de référence n'a 
pas ~lé immétliare, Mais le concepl 
de situation de référence, appuyé par 
les modifications survenues en col-

lège et les premières pages du nou­
veau programme de seconde_ a été le 
facteur détemllOllnt d'un changement 
de pratique, Pour résumer celle ré­
ne.ion sur les situations de réfé­
rence, je dirai que les acuvités ma­
thématiques en cliisse de seconde dé­
finissent un champ de problèmes 
dont le tmitemenl passe par de_ si­
tualions de référence, Pour donner 
UDe image maO,ématique -image im­
parfaite car clic ne prend pas en 
compte les différents outils utiU­
sables - ce champ de problèmes est 
un espace vcetonel dont les situa. 
tions de référence sont une base et 
voudrillent être la base canonique_ La 
conséquence de cette rene.ion 
s'exprime tout simplemenl par ·faire 
des mathématiques, c'c,t résoudre des 
problèmes· , Pour avoir insisté sur 
celle affirmatioo pendant les sé.'UJces 
de formation, je sais bIen qu'elle 
suscite des sarca'mes, parce que trop 
évidenlc, mais je sais bien également 
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que beaucoup de mes sarcartiques 
collègue privilégient dans leurs 
aCles pédagogiques la Irnnsmi:>.sion 
de contenus. 

Quan l au deu,ième axe. 
l'évaluatioll. il eSl loujours porteur 
de réfle,ion . Si nous avons fail 
beauco up de progrès sur le recueil 
d'informations, nous en avolls beau­
coup d'autres 11 faire Sur leur lraite­
ment. Mais je reviendrai sur ce poinl 
dans les de", paragraphes suivanls. 
On peut quand même rappeler qu'il 
esl ellrichissant de faire des analyses 
de la lâche demandée dans ull pro­
blème, el que 1'011 ne peUl pas faire 
ulle évaluation P[U capacilés sans 
celte analyse. 

El pui . la lecture omparative 
des savoir-faire el des siluations de 
référence avec le pro!,ramme d'une 
part el. d'autre pan avec les activilés 
que nous faisons dans nos classes, a 
fait ressortir que nous avions des pré­
férences : nous avons conslaté que 
nouS traitions loujours lelle silua­
tion de référence avCC le même OUI il. 
Celle constatation nous a permis 
d'enrichir el de donner de la varié té ~ 
nos activilés. 

Ensuile. cela nous 3 perm is 
d'organiser nos séances de concerta­
lion: les aller-relours que nous f:ti­
sions enlre les Ihèmes abord~s el les 
objectifs de référence correspondants. 
nous amenaient à nous demander 
quel •• creiee donner pour lei savoir­
faire, pour leUe siluati()n de référence 
avec Ici oulil. Assez logique men!. 
celte façOIl de procéder fi débouché 

sur une division du travail de prépa­
ralion des cours. le lemps ainsi ga­
gné permeltant unC réfle,ion plus 
importanle sur les silualJOn< péda­
gogiques à mellre en place pour 
rendre l'cnseignelllcnI plus efficace. 
Non pas que nous ayons cu des 
idées géniales mais au moins, nous 
n·étion. plus réduil . au cours magis­
tra l , remède universel à 
l'Impréparation cl si commode quand 
on est débordé par les copies. ou 
même simplement fatigué. De plus, 
les référentiels successifs proposaient 
une solulion au, problèmes que 
nous nous posions sur l'évaluai ion. 
J usqu'~ celte nnnée, celle solution ne 
nous s3tisfuis::t.it jamais pleinement 
ct nou< modifions Ici ou IcI aspect 
de leur grille (p:1r exemple , pour 
ceux qui onl vu l'ancienne moulure. 
l'inuliltsable "réaliser Ir pla/! pro­
posé"). mais nous en conservions 
l'essenliel : le principe de faire une 
evaluation par ClIpacilés. J'ajouleral li 
cc propos que nous avons loujours 
mainlCnu, parallèlemenl ~ celle éva­
luation. barème 1 noie sur 20, ct ce. 
pour diverses raisons. EVldemmenl 
pour les parents. puisque c'est leur 
principal PO,"1 de repère. Pour les 
élèves également car Il n'csl pas rare 
qu'ils ressentent leur nOIC comme le 
salaIre pour le travail roumi (ce qui 
peUl c.pliqucr les réacLions parfois 
violentes d'élèves ayall! UtlC mau­
vaise nOIe malgré une produelton 
abondante). Pour l'administrmion. 
JX15 vrnimcnt. car nous aurions pu 
tricher avec leur dem:ttlde de 
moyennes trimestrielles. Mais aussi 
pour nous. car aussi vrai que deux 
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notes identiques peuvent recouvrir 
des capacités bien différentes (un 10 
est·il la récompense d'un travail for· 
cené ou le résultat d'une paresse infi· 
nie 7), deux grilles sur lesquelles 
n'<lpparaisscnt que des" +" ne gardent 
pas mémoire de ce que l'on peut ap­
peler "l'excellence scolaire" et pour 
laquelle on a une réelle curiosité. 
Celle double évaluation est un choix 
qui peut être contestable. On nous a 
déjà fait remarquer que la note 
amoindrissait l'impact de la grille; 
un collègue qui faisait remarquer à 
un élève UII " . " dans la grille a cu 
pour réponse : "du moment que j'ru 
cu la moyenne !" 

Enfin, pour term iner cc para· 
graphe, il faut parler des fiches 
d'aide· méthode. J'entends souvent 
dIre "cela Il '0 rien de rl\'oIUl;onnaire, 
('esi ce que je rq,ile d mes ll~l'es". 
On pourrait rétorquer que là, c'est 
écrit. ce qui change déjà bien des 
choses, Mais le plus imponant est 
ailleurs: ces fiches d'aide·méthode 
doivent donner au professeur l'idée 
que c'est aux élèves de les élaborer 
(le professeur les guidant par ses 
questions). Peut-être sera· t-on effrayé 
par le coût en temps d'une teUe dé· 
marche, mais 11 terme. il est poonant 
bien question de donner JUX élèves 
les moyens de Jeur propre autono­
mie. 

us objectifs de référence : 
un outil pour la relalion professeur"élèves. 

En début d'année scolaire, nous 
di stribuons aux élèves la liste des si· 
tuat ions de référence, la liste des sa· 
voi r-faire , la fiche d'évaluation , les 
fiches d'a ide·méthode jointes en an· 
nexe (annexe 5, page 209) cancer· 
nan! la recherche d'un problème, la 
lecture d'énoncés t la communica· 
tian, Une telle distribution ne 
s'improvise pa.~ : nous demandons 
au x élèves d'avoir un classeur avec 
des chemises transparentes, et nous 
veillons à ce que toutes ces feuilles 
soient correctement classées. De 
plus, l'utilisat ion par les élèves de 
ces documenLIoJ ne peut survenir que 
dans la mesure Où cela aura pris un 
sens pour eux, P ur cela, nous nous 
appuyons sur quelques activllés déjà 
faites , ct surtout nvant les devoirs en 

hISse, nous les prévenons des situa­
tions de référence ct des savoir-faire 
qLÙ seront évalués, Pendant le pre· 
mier trimestre. nous faisons avec les 
élèves le travail de mise, jour des 
documents : c'est·à· dire que nous 
mellons dans les cases prévues à cet 
effet les références dcs exercices cor· 
respondant il ces cases. Il faut dire 
également que nous distribuons 
beaucoup d'exercices polycopiés, et 
qu'à chaque fois au début de l'exercice 
sont IIldJqués situation' de références 
et/ou savoir· fa ire concernés. Ces 
moments de mi à jour permeuem 
ulle évaluation de l'uLilisauon qLÙ est 
frute par les élèves de cc.q documents, 

Par ailleurs, nous leurc~p/iquons 
le fonctionnement de lu fiche évalua· 
tian, explication qUI sera réitérée 
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quand on leur rendra leur premier de­
voir en classe. ESI join! en annexe 
un sujel avec sn grille.(Annexe 1. 
page 206) 11 faul expliquer que nous 
différencions partiellcmem les sUjels 
dès le débu i de l'année scolaire, non 
pas pour couper les classes en deux, 
car nous gardons une grande lolé­
rance aux changemcnls de choix. 
ma,s pour loul au long de l'an née 
rappeler 3UX élèves qu',ls sont dans 
une classe d'orientation et qu'il faudra 
bien faire un choix. Cela nous per­
mel en plus de leur montrer en quoi 
une évaluation par capacités peul les 
aider 11 se déterminer dans leur choix 
d'oricmauon. A titre personnel. pour 
leur fa ire m,cux comprendre ce que 
recouvrem ces capacités. j'utilise un 
codage pour la correction des copies : 
j'ni classé certains Iypes d'erreurs en 
fonc tion des capacités correspon­
dames el j'économise ainsi les com­
memnires sur les copIes, C'est un 
procédé qui marche bien avec les 
élèves car ils SOnl habitués au codage 
des erreurs dans leur pmtique des caI­
culatriccs ou de l'infortnalique, Cela 
me pertnet également de garder mé­
moire pour chacun de la fréquence de 
ces types d'erreurs, Enfin celle lisle 
m'a jusqu'à présent suffi pour recou­
vrir toutes les erreurs d'élèves, Son 
principal défuut est de ne S'.llacher 
qu'à ce qui ne va pas dans une copie. 
cff Cl :ménué pIIr les .. +" d. ns la grille 
d'évaluauon. 

Il faut quand meme Iloter que 1'00 
peUl au moills utiliser de deux façons 
ces grilles d'évaluation adjointes au 
sujel. A Neufchâteau, nOu5 Ile les 
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avOns pour l'instant utilisées que 
pour renvoyer aux élèyes cl pouvoir 
garder el) mémoire une évaluation de 
leurs copies, Mais il est également 
possible de s'en servir comme con· 
tr:l t : en gri<;ant ou non leUe partie de 
la gnlle d'évaluation on indique al"", 
il l'élève ce qu'on attend de lUI. On 
peut même imag iner de d,fférencier 
les grilles d'évaluation des élèves sc­
Ion qu'ils auront plus ou moins be­
soin , par exemple, de travailler 
l'argumentation . Mais III encore ce 
ne sont pas des mesures qUI 
s'improvisen t, et il faut occepter de 
ne pas exploiter toutes les possibili­
tés offencs immédiatement, 

Ln distribution des fiches d'aide 
doit également etre mise Cil si tua­
lion, S'il esl simple de coupler la 
fiche "recherche d'un problème" avec 
un exercice. tlOUS assoc ions Jes 
fi ches se rapportant 11 la lecture 
d'énoncé et li la communication li 
leur premier devoU' 11 la maison (le 
sujet est donllé en annexe), pour le 
res te, je fera, simplement deux re­
marques : 111 première c'est que trop 
souvent l'u tilisation d'une fiche 
d'aide csl plus compliquée que la ré­
solution du problème qu 'clic traite, 
la deuxième est qu',lme semble que 
les meilleures fiches d'aide sont des 
fiches d'auto-évaluation (cf auto-éva· 
luation communiquer p.208), 

Pour conclure ce parJgraphe, je 
fera i remarquer que l'obligation faite 
au professeur de s'occuper d'autre 
chose ~uc de mathématiques propre­
ment dites contribue for1cmen t à dé­
truire. el chez l'ense ignan t et chez les 
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élèves. ceue id~e que l'enseignant est 
le savoir. CI que tel le pélican . il 
nourrit ses "enfanls" de ses en­
ImiUes. De délenteur de savOIr. 11 de­
vient loul naturellement "m~dia!cur" 

entre les mathématiques Cl les élèves 
: médiateur voulant dire que le pro­
fesseur esl un inlerrnédi"in: ct le res­
ponsable du chai. des supports 
"médinuques·'. 

Les objectifs de référence : 
un outil pour les élèves 

Tou! ce qui précède mon tre en 
quoi 10u!le travail d'explicitation de 
chaque tnSlan! des silualions sco­
laires eSI syn!hétlsé dans les obJec­
li fs de référence. On vOil bien alors 
en quoi il peU! servir chaque élève 
dans SOn ~tude des malhématiques. 
Mais il subsiste un problème : 
commenl faire pour que l'utilisation 
des objectifs de référence ne soit pas 
qu'un projet du professeur mais aussi 
un projet des élèves ? J'ai indiqué 
dans les paragmphes précédents 
quelles pistes nous avons suivies J 
Neufchilleau pour impliquer les 
élèves: notre allelllion 11 ce qu'ils 
prenne nt en comple par ces séances 
de mise il jour. la liaison évaluai ion 
par capacilés-orienllllion. les exer­
rices polycopiés où son! indIqués les 

siluations de référence el les savoir­
faire : nouS savons bien que malgré 
loul cela. nous aurons des récalci­
Ir:IIlIS. Les misons de résjslllnce Sonl 
trop mulùples pour que l'on s'altaChe 
11 les analyser toutes en démit. CI de 
IOu!e façon. la vrdie question eSI de 
savoir 11 pank de combien d'élèves en 
li ran l profit dans sa classe. un 
professeur juge utile d'avoir distribué 
les documents. Pour en avoir discuté 
nvec divers collègues utihsnnt les 
"référenliels" avec leurs élèves. que 
cc soi t en mUlhématiques ou en 
d'aulres matières, j'ai pu conslaler 
que cheL 10US. le seuil CS! très bas : 
il e 1 tres courant d'entendre dire qu'i1 
suffit que cela serve 11 !lOis ou quatre 
élève pour qu'on ne regrelle pas 
d'avoir distribué 10us ces documeolS. 

Les objectifs de référence : 
et la "méthode pédagogique 

Il esl lrès à 13 mode aCluellement 
de sc référer à P.MEIRfEU dès que 
l'on entreprend de parler de cc qu'on 
fail dans les classes. Je ne résislerai 
pas non plus 11 celle sirène. d'autanl 
plus que la construction de ce! article 
colle à son (ameux "lriangle'. Je 
rappelerai pour mém o ire que 
p . MErRIEU. considéran t qu'il y a 

trois pOles en inler-action . le pOle 
"savoir-. le pôle "en elgnanl". le 
pôle "élève", nlille nOire allen! ion 
sur les da ngers qu 'il y a 11 ne pas 
prendre en comple les trois axes qui 
relient deu~ à trois de ces pôles, cl 
en particulier. il dénonce une len· 
dance chC7. beaucoup d'enscignanlS à 
privilég ier fortement l'axe enlre les 
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pôles "savoir" et "enseignant". On 
relombe alors sur celle image du pro­
fesseu r qui st le savoir. Je voudrai 
simplement foire remarquer que. par 
hnsard. les objectifs de ré iérence 
comporlent trols parties : ln partie 
des siluations de référence Cl des sa­
voir-fnire. la panie évaluat ion. la 
partie fiche d'aide. Je crois qu'il es t 
alors inléressanl de se demander en 
quoi chacune de ces Iro\s prntics peul 
être utilisée pour chacun des lrois 
axes définis par P.MEIRlEU (surlOUI 
ne pas se onlenter d'associer une 
pallie ~ un axe). CeUe rénexion peul 
alors déboucher sur une ligne de 
conduile à su ivre quand on décide de 
Iravailler su r les objeclifs de 
rMérence : c'est en lout cas. de façon 
implicite, c qui nous a guidés ~ 
NeufcMIC3U. 

Pour compltter ce lour d'horiwn 
sur l'Ulilismion des objectifs de réfé· 
rence dans mon lycée, j'ajoul.rar que 
cetle démarche entreprise d'abord par 
deux professeurs. puis par Irois. a 
débouché SUI l'écnture d'un projet de 
l'ensemble des cnseignanL' de ma-

lhémaliques pour l'ensemble des 
classes du lycée, de la seconde à 1. 
termina.le. Pour me canlOnner (lU ni­
veau seconde. el à l'aspect ma lériel 
de ce projet, les dix Secondes de mon 
établissement sont réparties en deux 
groupes de Irois classes el un groupe 
de quatre classes. Pour chacun de ces 
groupes. les lrois heures de travaux 
dirigés som en parallèle et non cou­
plées avcc les sciences naturelles ou 
phYSiques. Celn nous permet de cas­
ser les classes el constituer des 
groupes de besoin. Il nous arrive 
tgalemeOl de changer le "deux fois 
une heure ct dem ie" en "Lrois fois 
uoe heure" ou "une fois Irois 
he ures' . De plus. nous avons 
également en parallèle unC séance 
d'une heure et demie pour les devoirs 
en commun el des heures de liberté 
communes pour la concertation. 
Enfi n, une heure-annee supplé­
melllaire a été accordée pour la 
gestion d'une "blblioU.èque". où sont 
:lrchivés les compte-rendus de cancer­
talion. les séquences de cours jugées 
illléressal1les, les sujels de devoirs. 
elc .. . 

Les objectif>' de référence : 
un outil à prendre avec des gants, 

Somme IOUle. le pages précé· 
denles sonl un long plaidoyer en fa· 
veur de l'utilisation d'objeclifs de ré· 
férence en classe de seconde, avec Cn 
arrière piao une invilalion au travail 
en équi pe. Il fa ut aussi prendre en 
comple que recrulé par la MAFPEN 
de Nancy·Mel7.. je fais parlie des re­
présenlants de mon académie aux 

formations nationales sur ce sUJel el 
que l'on allend de moi quelque peu de 
prosélylisme. Celn ne m'interdit pas 
pour .utant de prendre du recul par 
rapporl il une commande de l'insù · 
tUl ion, faire des formations. par 
exemple sur les objcclifs de rUé· 
rence. alors que les buts de l'insti· 
tu lion sont peu clairs. ou pour le 
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moins peu explicités. Qui voudro 
croire que c'esl par hasard que la 
première appellation de ces docu­
menlS ~Iail ·Rér~rcnliel· , qu'il y 
avait un précédem. de philosophie 
cerles très diflüellle. appliqu~ dans 
les LEP, cl '1u'au-delà de l'Education 
Nalionale. le concepl de réfé rentiel 
venuil de l'emreprisc? Et su L'-je prêt 
~ me faire le complice aveugle d'une 
manipulation des enseignants dont 
l'objet serait. pour prendre un cas ca­
ricatural. de fai.re accepler l'idée à ces 
enseignants qu'ils doivent Irnvadler 
80 heures par semaine en ayam des 
classes de 60 élèves? Poser la ques­
tion. c'esl y répondre. CI e qui me 
manque. cc sonl d certitudes sur le 
bul de l'inst ilution. Qui sail quelle 
nonne ont Il l'espru les décideurs de 
l'Educalion Nalionale pour leur con­
cepllon de l'enseignant? Comment 
ne pas être lrappé par l'introduction 
masSive dans l'ellsclgnemem de con­
ccpts vellant des entrepri.o;es : projet. 
1>ureau d'éludes, recherche, taux de 
croissance des effeclifs, ordre du jour, 
compte-rendu de séance, communica­
tion . c commellce-t-on pas à parler 
d 'image de marque des établisse­
ments, de mise n concurrence? 
Serons nous appelés à nous occuper 
de 'marketing" , puisque peu Il peu 
00 nous demande de prendre en con­
sldérauOII le "creneau" local d'inser­
tion dans le monde du trnv31l ? Nous 
faudra-Hl un Jour trouver des 
slogans publicituires pour attirer les 
élèves dans 1I0S élablissemenlS ? 

QUilIld je ttlléchis aux V'dleurs qui 
~ous-Ielldent mes aClions d'ensei­
gnant, je wis bien obligé de me 
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rendre comple que je ne suis pas 
animé par un seul souci d'erficaciJé. 
pour connoter positivemenl. ou de 
rentabilité pour connoter négative­
ment. Certains de mes aCles 
d'enseignant sont dirigés, je le sais 
bien, par un souci d'égalité . Egalilé 
de la siluation de départ. égalilé de~ 
chances. d'une part. Ou égailté des ré­
sultats d'autre pan. Ainsi. quand 
ayanl à faire acquérir à mes élèves 
des savoirs nouveaux, je me préoc­
cupe de vérifier que tous les prérequis 
sont assimilés par tous, et que cons­
latant que pour deux ou trois d'entre 
eux ce n'est pas le cas, j'interromps 
1 déroulemenl de la séance pour t!!ll­
ter de "remettre à nivcau" ces quel­
ques élèves. C'est bien là un souci 
d'égalité des chances, d'égalité au 
dépare alors que celui de rentabililé 
eSI bafou~ , puisque c'est autant de 
temps de perdu pour tous ceux qUI 
n'avRiem pas besolll de ce retour, 
Quand, d'autre part, je constate que 
pour mOi, le plus grave échec serait 
de dégoûter un élève des maths, et 
que je me démène pour qu'à défaut de 
fuire des progrès dans cette matière. 
il ne la prenne pas en grippe, il 
s'agit bien 111 d'égaillé du résulL1l. 

D'aulres de mes actes sont con­
duits par un souci de conlinuité. Je 
veux dire par là que je ne peux par­
venir il oublier qu'un élève a une 
exislence cn dehors des moment~ où 
il esl en ma présence, Pour illustrer 
les conséquences, en aCles. de celle 
valeur. je dirai par exemple, quand je 
constate qu'un élève n'a pas fail chez 
lui le tnlvail demandé, ma réaction 

Bulletin de l'APMEP n°378 -  Avril/Mai 1991



est de l'"enguirlander". D'aulees peut­
être puniraient ou meul1I.iem un zéro. 
Mais si je sais par nillcurs que les 
p:uents de cet élève sont invalides et 
qu'il doit s'occuper de ses frères ct 
sœurs plus jeunes, je ne dirai rien. 

'est de cctle vnleur que vient qu'un 
él~ve est aussi un adolescent et cetlc 
'Valeur est sOremenl une des causes 
du débm entre "inSleuction publique" 
et "éducation nmionale". 

Enfin je terminerai par cetle va­
leur que l'on nomme distanciation, 
faute de mieu~. ct que l'on peUL 
éclairer par ceue boutade quelque peu 
caricaturale : enseigller, c'eSI ;IICU/­
ql/er aux fI.,"s 1111 système de 1'0 -

kuJ's bourgeoises dOlls /. bUI d. pt­
rerllis('r lUl ordre social établi par la 
bourgeoisie, Pour être plu concret, 
je soumettrai au lecteur ceue ques­
tion: quand dans ma classe je répri­
mande un manquement la disci ­
pline cst-ce un souc i d'égalité, le 
respect pnr tous d'une regle de bien ­
séance commune. par un souci de 
onLinuilé, se suhsti tuer au père qui 

remettrait pour son bien dans le droit 
chemin le garnement sur une mau ­
vaise voie, ou bien. el pour fi nir, 
pour lui apprendre "In peur du gen­
darme"? 

Alors, pour résumer cctle profes­
sion de doute. j'ai envie de demander 
à l'institution qu'elle dise clairemeJII 
queUe importance gardent à ses ye l1X 
ces autres valeurs lU i sous tenœnt 
nos acte.~. Et ce p;m:e que peu il peu 
s'in inue un malaise en moi Quand 
j'observe la façon dont evolue le trai­
tement des problèmes de l'éduc:lIion 

natlonale_ On peut être séduit par la 
décentralisation, qui augmente la pan 
d'inilialive du professeur de b:l:iC. On 
peUl leouver logique l'accent mis de 
plus en plu fortement sur le projet 
d'établissement. Mais quand j'entends 
di re que dans l'académie de Nancy ­
Metz l'équivalent des moyens finan ­
ciers permettant de faire fonctionner 
deux lycées, ce qui n'es t pas 
rien.seront répartis sur 53 lycées 
existants en oncuon de leurs projets 
d'é~1blissement. que je sens bien que 
la valeur liée il ces projets d'établis­
sement est la rentabilité, on est tians 
une logique industrielle, et qu'enfin 
je sais bien que l'une des condItions 
d'efficience les plus importllntes pour 
qu'un projet d'établissement entrain 
l'adho!sion du plus grand nombre est 
qu'il s'appuie sur des "personnal ités" 
de l'établissement_ c'est il dire sur dcs 
personnes ayant une influence el un 
pouvoir d'enlrnÎnemen t sur le reste 
du personnel. je me pose des ques­
tions sur une éventuelle marLipula­
lion des formateurs chargés de faire 
"l'apologie" de prllllques nouvelles 
Sur le terrain. Ne sommes nous pas 
chargés de former des sortes de 
noyal1X durs au sein dcs tablisse­
ments , il savoir les enseignants que 
nous stlutons convaincre. sur les­
quels, par la suite , pourront 
s'appuyer ces projets d'établis­
sements? 

Je nc fais pas Iii un procès 
d'intention : j'en veux pour preuve 
que je suis panie prenante dans plu­
sieurs formalions. Mais, reprenant 1t 
mnn compte cette demande de 
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1.L.DEROUET. dans "'Pour Il.e so· 
c/%gie des habli.!Sfn",nrS sco­
/0;,.",,"' . il me semble urgent. indis­
pensable. qu'cn "haut lieu ' on expli­
cite. on médialise de grandes orienta-

tion nalionales susceptibles de re­
donner un sens aux prmiques respec­
tives des enseignants el des fonna­
leun;. 

Annexe 1 ; Contrôle avec grille. 

Seconde> 7.9.10 CONTROLE 3 (1 heure) 9/ 11 /1990 

Glomltrù (Bta , B.~) 

Suit ABCD un pilrilll~logrllmme de centre 0 ; SoÎl (D) la pa.rBlI~lc a (BD) passant 
par A ct (t.) la paraUèle J (AC) p:rnaot par B. 00 appelle E le point d'int ..... ction 

de (D) ct (6). 

t D) Faire une figure. 

2° j Démontrer (lue OA = BE. . 

3') Quelle est la nature du quadrilatère OCBE? Justifier. 

4') Plocer un point F tel que OF = AD. [),<montrer que 0 e,t le milieu de IEF]. 

TiquolÏQns : (A •• : M6 ; AlI : ru,: A.n) 

SI';" non S 
Exsrc icç 1 : 

Résoudre Ics équalÎons suivan[cs: 

1') 5\, · 3) · 4(I·x) ~ ·x~ 7 
2') x- + 4x = 0 
3' ) x(x - 3) = 16 . 3x 

3x + 2 
4')---= 1 

x - 1 

Execçice ., . 
SOIt ABCD un carré. On augmcJUe Je 
<il': [AB] de 3 m et le côté (AD] de 4 m. 
On oblienr un r.cUIngle dOn! ralle vaU! 
110 m' de plus q oc 1':ure du carré. 
Qu"lIe es t 1. langueur du côté du carré ? 

E.Xl=rçjce 1 : 

Résoudre les ~qual ions suivante.! : 

1,)31 +5 +2x . 3.=~ 
234 

?,)~+_3 __ ~ 
- x - 2 x-2-x 2 - 4 
3')(2x t 1)2=4.+9 

4') l...:....ll _1 
3x + 1 -3 

ExçŒicc 2; 
Comment chOISir la mesure du c8~ 
d'un CIlm pour qu'cn augmentant de tO 
m le CÔII!. on obuenne un autre cmé 
dont l'aire eSI 9 fois celle du caIn: 
précédenl ? 
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II'IUM: ClASSE 

PRENOM DEVOIR 

,<u=ILONS 1 Il III IV 

Géométrie 1°) 

GéolTlttfle 2°) 
[ Géomélne 3°) 

GéométrIe 4°) (placer F) 

1 UOOmetne 4-) (mlheu Oe IEFI ) 
EqUlIUOru: '"' 1 1°) 

l_~qllations ex 1 2°). 
1 Equallon ex 1 3') 

1 Equat.lons ex 1 4") 
1 EquBUOns ex 2 

BlLAI'I 

~. - A'9'J""'" - -. 
,·ucolnl .. ... n 0101 . ::v;;.,;: l'·· .... , ........... "' ... n 
prqInété J"OI\ ,œ - ......... ~ 

~""-
Z·TMM nxlC1 

1 ........... ,. • COI'I<,dl- 1 ot-"gII;U'dUI, arrlf' 2aCon'llIndr. dlWl 2-Manqüt d. tlmpt lion corn_ hypo- Ina6:>n lr1C!D'Nrwttt -..... 
1 J-Çon'.'1I10n 11'11,.. 

3·p,wtl\odt !nadap-

1_ .... __ 
:J.&u'dtt*uI l '·H"'''" "" • 

dilua: 0*" mll"'- "'l1ifIP'rt _te" elu!ttl d'IIM ,,,.vr 

"' ...... ... - -_n"", lrIII ~r .... pa "ri,.. It.ft 1-"'-""'" 4-Ert'lllr dl eoftI· 4-R6dlellan Inccr-
d"4licrltur. nM 1115- ri .. llIta! son une .. ~tw..fJlllll 

'*'" -..... lItéoÀlIl1U uUIt"t ........ IOd' -- 1 Q-I:rrtllt" llec-IIIIII 

~ 

Toujours se demander 
QUELLE vtRIFlCATION POSSIBLE? 
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1 Flëhe d'auto-évaluation - COMMUNIQUER 1 
ARGUMENTER VRAI FAUX 

Ma reponse commence par 'e rappel de ce que le Cherche 

~ 'a, Clairement ecm les oille renies etapes 
J'a, crte les tnGorèmes quel al Uli ,SèS 

les cannees ce 
l'énoncé 

Chacune de mes 
affirmations un théorème ou 

est justdiée par une déhni-tion 

un resunat 
précédent du 

problème 
~e IInlS ma r~nse par 
ce qu'on me demande 

S'EXPRIMER VRAI FAUX 

Tous les mots sont écrits en entier 

Toutes les phrases compon""t un verbe et un sujet 

les phrases ne comportent pas de symbole 

les liaisons entre les phrases sont claires et précises 

Je ne vois plus de lautes d'orthographe 

Le vocabulaire utilisé est précis 

PRESENTER 

Mes deSSins sont grands, clair. et lisible. 

" n'y a pas de rature 

J'ai écrit de gauche à droite et de haut en bas 
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ANNEXE 5 : hche d'rude-methodes 

ABORDER LA SITUATION 

1 - Lire le leXie - Ecouler une préselllalion orale. 
2 - Mellre en évidence des molS connuS. 
3 . Séparer hypothèses el conclusion. 
4 - Eventuellemc"" situer le problème par mppon ;tU cours. 
5 . Eventuellement, faire une figure. 

ORGANISER SON ACTION que demande-Loon ? 

MONTR.ER 
, ~ "A' 

TRAC6.R - PLACER DE:TERMINF.RESOUDRt -
Ct.UULER 

1 . Démontrer quoi " l - Représenter quel! 1 · ·frouverquoi? 
:2 ~ Traduire la question 2 . Représenlcr cam · 2 w Trouver comment? 
en frança.is. mpuis en menl '] Traduire 1a queslion en 
mathé.maüques en tenllnt - quels sonl les moyens rrnnçais. puiS en malhé-
compte dos données li meltrecn (tuvre 1 maliques en tenant 
(questions précédcnlcs. - quel1~~1t sont lu con· c Qmple des données 
énoncés. cours, apprcn-

\'enfion"i 1 (course , apprcnljnage. 
tissage, ) 

énonci!!$, questions pré-
cédentes, .. . ) 

RClrOU'o'eT une situiltion de référence 
<1 

décider de III méthode a mettre cn œuvre. 

RÉAI.ISER 

1 - Meure en œuvre les moyens de la dernière élape du paragmphe précédenl. 
2· Valider le résultat. 

COMMUNIQUER 

1 - Dislinguer : 
• ce qui est une situation connue. 
- ce qui eSI donné dans l'énoncé, 
. ce qui a été Irouvé. 

2 . Justifier ce qui" élé trouvé. 
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- Eq4 (AD) 

- Eq 5 (A4a.) 

- Eq6 (A28) 

- Eq 7 (A26: 
A3_;A28) 

- Eq8 (A28) 

- Eq 9 (A28) 

Quel réel faul-il ajoUier au numérUleur el au dénominaleur 
de 7/9 pour obleoir une fraclion égale à sn ? 
Le n.'el 3 eSI-i1 solUlion de l'équation : 
x3 _ 3, + 7 ~ ,2 + 5 1 
Elle réel 2 ? 
Délerminer le réel x pour que l'aire d'un carré de côlé x 
soit égale li l'aire d'un trapèlC de lIauleur x el donl les 
bases mesurenl 5 el 1 1 Cm. 
Soil un roclllngle de largeur 4cm el de longueur 9cm el un 
carré de c61~ x cm. 
l') Délerm iner le réel x pour le carré CI le roclllngic aienl 

le même périmètre. 
2' ) Délerminer le réel x ur que le carré CI le rectangle 

aien. l!l même aire. 
3· ) Délerminer le réel x pour que le mpport des aires SOil 

égal au mpport des péümètres. 
Délerminer le réel, pour que le volume d'un cube de CÔlé 
x soil égal au volume d'une pyramide de base carré de côté 
x el de hauleur 12 cenlim~trcs. 
Délenniner un lriangle rectangle Ici que les mesures des 
côtés SOIenl trois entiers nalurels consécutirs. 

ANNEXE 4 : ACHE D'AIDE - COMMUNIQUER 

l ' ) PRÉSENTATro 

Tu as lrouve la solution au problème posé sur Ion brOl/iIlolI . Tu dois 
alors mm former, am~liorer la réponse pour la rendre prés. niable el 
compréhensible. (Explication d'une conslruction , argumcnlation d'une 
démOIl<lCalion. une suite de calculs pour une inéqUlllion .. .. ) 

Cesl pow'quoi la [jche d'évaluation reprend: 
- Arg"m~m~r .' rigueur el préci.lion. 
- S'exprimer .' ()rthographe, syntaxe, procision du vocabillaire, ... 
- Pr~srl/ler .' qualit~ des dessins, réponses encadrées, ... 

2· ) QUALITÉ DE L'ARGUMENTATION 

a) Ta réponse commence par lemppel de ce que lu cherches. 
b) Tu prOposes un plan de solulion. 
cl 1) Tu précises les données dont tu le sers. 

2) Tu indiques el ciles les Ihéorèmes, les résultaIS connus que tu utilises. 
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3} Tu relis el corrig.:s Jusqu'à cc que lU sois sfir que ce que tu af[umes est 
vrai. 
d} Tu as,embles les l'éSllh:u, du c} par les mots de liaison appropriés. 

Rappelons les mots de liaison usuels; '1, 011, car, parce qlle. donc, 
cO/mUt'. par cOlIs~que"l, or. de {J/r,s , d'autre pari, si alors, SI el sellJemelJl si. 

e) Ta réponse se teOlline par ce qu'on te demande. 

3°} QUALITÉ DE L'EXPRESSION 

a) Taules les phrases comportent Wl sujet. un verbe. 
h} Les pilmscs ne comporlenl pas de symbole. 
c) Le vocabulnire uhlLsé est précis. 
d) Tous les mots som écrits en enlier. sans raute d'orthographe apparente. 

4°) QUALITE DE LA PRESENTATION 

al Tes dessins SOnt grands. clairs el li sibles 
h} Tu as fnil ressortir les réponses. 
cl U n'y fi pas de r.lUre. 
d) Tu as écri l de gauche à droite. de haul cn bas. 

5°) COMMENT COMMUNIQUER 

a) N'hési/t' pos à UlInonCt'" Ct que tUl'a.sfaire. 
par exemple ; je vais calculcr .... je vais démontrer ....... 

el d 0/1II01/Cfl' (s'il y a lieu) 10 mélhode IlIiI/sée 
par exemple: pour démonlrer ... je vais comparer .. . 

b) Dis'ingtU~ si tu velU' prt.'Ît!fI(~r : 
] } 11/1 mlclIl : il faut écrire des igalilés. en justIfiant éventuellement certains 

passages 
l} Il''' dsa/IIIiol/ d'lqllo/lcllS 01/ d'I"éq/lolion.f : écrire une seule égalilé ou 

inégalilé par ligne. 
3) Vile cOlls/rueliol/ : indique les différenles 6lapes dans l'ordre chronolo­

gique. Vérifie que lU construction répond Il la ques­
tion posée. 

4} VII' Ol'gW/wlia/ioll : pour prouver quelque chose: c'e~t le plus difficile. 
- Tu dois au préalable aborder lu situaùon CI organiser Ion acùon (vuir fiche 
d'rude·méthode). 
- Ensuite. lu dois ordonner ton raisonnement. 
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QI/tiques prillcipes : 
- Tu dois écrire des p"m,es (une égalité cst une phrase). 
- Tu dois penser à fau"C précéder ces phrdSCs de "je veux démontrer que" Ou "je 

me demande si" ... sinon. elles constituent automatiquement des 
affumauon, . 

• Toules les affirmations doivenr ; 
• ou bien être Justifiées par ce qui précède (utilisation des mOlS: 

clone. alors, par COIl.tqucm .. .. ) 
ou b.en être Ju.slifiée.s par ce qui suit immédiatement (utilisation des 

mOIs : car, parce que, d'après .... ) 
• ou bien apparaître comme la Irnduction de la phmse précédente dnns 

un autre langage (utilisation des molS : signifie, ce qui équivaut à. 
c'est il dire. si et seulement si, .. . ) 

• ou b.en être non jusufi6cs : ce sont Jes données de l'énoncé. 
- Si tu écris une phr.l5C qui appon. une autre information. indique le en 

cmployam des mots tcls que: or. d'autre pan, 
- Relis tout haut ce que tu as écrit et ontIÔle, vérifie s. celn a un sens. 

ANNEXES : 
Devoir à la mai on 

POllf 1_ II/I1J'dl 2 octobre 1990 

Al'ec /'éIUJllr~ s//;"(//I/ , 0/1 prendra les fiches d'aide-mll/hode et d'aide ­
comn,wlll/uer 

nre partie :Travail à faire il parût de la fiche d'aide-m~thode : aborder la 
silUation, 

pour 1) 
pour 2) 

Evident 
SurlJgner en jaune les verbes mathémmiques connus 

Cn bleu les objets mathématiques connus 
cn rouge les rclillions mathématiques connues. 

Par excmpl : Montrer que (AB) ct (CD) sont parallèles. En 
déduire que (ABCD) est un trapèze. 

En jaune. il faudrait surligncr "montrer" ct "en déduire" . 
En bleu, il faudrolit surlisner "(AB), (CD). (ABCD) et lrnpèze". 
En rouge, il faudrait sucligner "parallèles" . 

pour 3) Question par question, on fera un tableau séparant les 
hypothèses dont 01/ d/Spou et les conclusions demandées 
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pour 4) 
pour 5) 

(On ne remellra pas :. chaque fpis les hypolhèses des 
questions precédenles). 
Rien il raire. 
On rem plusieur< figures. Une figure par question chaque 
fuis que de nouveaux poims som inlroduits. 

Ume partie: Travail à faire il partir de L1 fiche d'aidc-eommuniquer. 
1) Lire la fiche d'aide-eommuniquer. 
2) RMiger le problème suivanl. sauf le questions 6" el 8° el remplIr 

la fiche d'aulo-éval uaLÎon-eommuniquet, 

Problème.. Sai l (ABC) ull uionglc Ici que AB .., 5,63c", : AC = 6cm CI 
BC = 6.4cm. Appelons 1 le milieu du segmenl [BCl, ) le milieu du 
segment [AC]. (r) le cercle circonscrit au uiangle (ABC), 0 le centre 
du cercle (r) el A' ie symétrique de 0 P''' rapport il A. 

SR B3o: 1° Montrer que (Oll CI (CA') son 1 paralltlcs. 
SR B3o: 2" Sail H' l'onhoccnlre du tri.1ngle (ABC). Montrer que le 
SR B4o: quadrilalère (BHCA') eSI un parnllélogrnmme. 
SR B4cx 3" Quel csl le centre du par.tIlélogmmme (BHCA ')'1 
SR B3cx 4° Soil H' le symétrique de H par I1lppon li la droite (BC) Cl AI 
SR B9cx le milieu du segment Lilll'] . Montrer que les droites (BC) ct 

(H'A? solllparallèlcs. 
SR B3o: 5° Déduire du 4" que le poin' H' eSi sur le cercle (n. 
SR 84a 6° Soit 0 le centre de gravilé du triangle (ABCl, Jus tilier que 

o esl aussi le centre de gravilé du triangle (A HA'). 
SR B5cx 7" Déduire du 6", que les poinlS H. 0 el 0 SOn! alignés. 

g" Déduire du 6°, que HO = 2/3 HO. 
N.B.: la droite (HO) eS! appelée "DROITE D'EULER DU 
TRIANGLE (ABC)" . 
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